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Leretourà la
normaleest
accueilli avec
soulagementpar
lesorganisateurs
decampsd’été,
mêmesi les
mesuresd’hygiène
demeurent.

A
près une année 2020
chaotique, 2021 avait
vu la reprise – certes ré-
duite et sous le régime
de règles sanitaires

strictes – des camps d’été. Cette an-
née, jeux vidéo, équitation, manga,
grimpe, art et création, comédiemu-
sicale, robotique, voile ou science, ils
sont à nouveau là. En nombre et en
variétés. Une simple recherche sur in-
ternetmontre en effet que partout on
s’affaire àmettre sur pied de quoi ré-
galer petits et plus grands.

Et ça tombe plutôt bien car, du
côté des jeunes et de leurs parents, la
demande est là, comme le confirme
Bernadette Kaba, directrice de l’École
Vinet à Lausanne, qui jusque-là ne
proposait l’été que des cours de re-
mise à niveau. «Il y avait une telle de-
mande que nous nous sommes rap-
prochés de Code Camp et Swiss
Camps Factory, deux organismes
avec qui nous collaborons désormais
pour proposer à tous nos élèves dès
4 ans déjà une grande variété d’acti-
vités tout l’été», explique-t-elle.

Demandeplus forte
qu’avant leCovid
L’ÉcoleMoser sise à Genève, Nyon et
Berlin a quant à elle investi dans la
construction d’un bâtiment à Leysin,
Les Cabris, centre pédagogique alpin,
où elle organise ses camps de ski et
d’été, ainsi que ses séminaires de for-
mation et «team building» pour
adultes. «Le succès est déjà au ren-
dez-vous. Nous n’avons pas encore
de site internet et les demandes af-
fluent de toutes parts», constate Alain
Moser, directeur général de l’école du
même nom.

«Pour les camps avec héberge-
ment, nous avons des inscriptions
plus élevées qu’avant le Covid. C’est
comme si les parents du monde en-
tier avaient retenu unbudget et la vo-
lonté d’offrir des moments inou-

bliables à leurs enfants et saisissaient
l’occasion», constate lui aussi Phi-
lippe deKorodi, directeur général du
Collège Champittet à Pully et Nyon.

Oufdesoulagement
C’est que la fin des restrictions sani-
taires, des quotas et des directives
changeantes de jour en jourmet tout
lemonde de bonne humeur. Pour les
groupes de liaisondes associations de
jeunesse (GLAJ) par exemple, l’heure
est clairement à la réjouissance. «C’est
un vrai soulagement pour toutes les
associations qui organisent des camps
de pouvoir se concentrer à nouveau
sur le contenu et non plus sur des
casse-tête administratifs et procédu-
raux liés auxplans deprotection», re-
connaît sans retenueVladimir Schwa-
ger, secrétaire général du GLAJ-Ge-
nève. «Pour les camps avec héberge-
ment, comme pour les activités de
l’animation socioculturelle et des
groupes de jeunes, l’application de
mesures générales d’hygiène et une

ventilation efficace lors d’activités en
intérieur restent cependant recom-
mandées», complète Jean-Paul Stadel-
mann, son homologue, secrétaire gé-
néral du GLAJ-Vaud.

Assiste-t-on dès lors à un vrai re-
tour à la normale? Il semblerait que
oui comme le confirment tous nos in-
terlocuteurs. Ainsi, FannyGazzola, di-
rectrice pour la Ville de Lausanne du
centre à lamontagneLaBarboleusaz,
l’assure: «L’organisation générale des
camps cet été (nombre d’enfants,
dates, activités, etc.) sera la même
qu’avant le Covid, même si, pour les
camps avechébergement, nous avons
mis en place une nouvelle organisa-
tion des familles à la gare et portons
une attention encore plus accrue sur
l’hygiène, des mains notamment.»

Retrouverunrythmedecroisière
«Nous allons revenir à un cours d’été
plus proche de notre historique en
termes de nombres de participants,

avec environ 100 élèves par semaine
se réjouit Anne Frei, directrice de
Brillantmont International School à
Lausanne. Nous allons à nouveau
pouvoir accueillir des participants
hors UE et allons retrouver notre
rythme de croisière.»

«À l’exception des sorties en jour-
née en dehors du territoire suisse,
nous avons réalisé toutes les activités
habituelles l’an dernier alors que
nous avons eumoins d’inscrits qu’en
2020 où de nombreuses familles ne
pouvant probablement pas voyager

La demande pour des camps d’été est très forte.
Tout le monde est ravi de pouvoir les organiser
sans contraintes liées à la pandémie. ATELIER DU FUTUR

La demande pour des camps d’été est plus forte que jamais

Des camps aussi pour les adultes

Les formations continues et notam-
ment le «CAS en éducation à l’envi-
ronnement dans et par la nature»
que propose la Fondation SIVILVA
s’adressent à des adultes actifs
dans l’enseignement ou l’anima-
tion dans la nature. S’il ne s’agit
pas de camps d’été à proprement
parler, nombre de leurs formations
existent en formes courtes, sur un
week-end ou une semaine avec
nuitées, réalisables sur le temps de

vacances. «Durant ces deux der-
nières années, il a fallu nous adap-
ter de mois en mois au fil des me-
sures imposées par le Conseil
fédéral. Nous sommes soulagés de
pouvoir donner à nouveau les
cours normalement», reconnaît,
Muriel Morand Pilot, responsable
communication Suisse romande et
formatrice. PR

www.silviva-fr.ch/formation

«Pour les camps
avec hébergement,
nous avons
des inscriptions
plus élevées
qu’avant le Covid»
Philippe de Korodi,
directeur général du Collège
Champittet à Pully et Nyon
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ont fait profiter leurs enfants de
camps locaux. Cette année, nous
mettons l’accent sur le multicultura-
lisme et le bilinguisme dans une
grande variété d’activités», indique
Sylvie Johannot, directrice de l’École
Mosaic, à Genève. «Nous n’envisa-
geons pas de grands changements au
niveau de l’organisation puisque, du-
rant la pandémie, nous avons pu or-
ganiser toutes nos activités bien que
nous ayons dû en réduire les effectifs,
indiqueNaïmaHaddadi,directricedes
camps pour l’International School of
Geneva. Cet été, en revanche, nous al-
lons revenir à ceux d’avant et offrir
plusdeplaces.Nousespéronspouvoir
à nouveau offrir des places (gratuites)
aux bénéficiaires de l’Hospice général
ou de la Croix-Rouge.»

«Nous nous réjouissons de tom-
ber lemasque et de revoir les sourires
sur les visages», s’enthousiasme
quant à elle Mafalda Lachat, spécia-
liste engagement social Romandie

pour La Mobilière, qui offre chaque
annéeun camp – gratuit – à des jeunes
entre 13 et 15 ans. «Nous pouvons à
nouveau augmenter le nombre de
participants à 500par semaine et leur
proposer un programme très varié»,
se félicite-t-elle.

Lerhume?Resteà lamaison!
On le voit, peu envisagent de réels
changements dans l’organisation ou
la proposition d’activités. Tous re-
viennent peu ou prou à ce qu’ils or-
ganisaient avant 2020 et se ré-
jouissent de le faire avec moins de
contraintes que ces deux dernières
années. L’enseignement principal
que tous néanmoins retiennent de la
pandémie relève des mesures d’hy-
giène désormais beaucoup plus
strictes. Ainsi, désormais, un enfant
malade reste à la maison, le contrôle
du lavage de mains est systématique
et l’aération des locaux intérieurs ré-
gulière. Patrizia Rodio

La demande pour des camps d’été est plus forte que jamais
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Cherchemoniteurs
etmonitrices!

• Corollaire de la forte demande et
de la pléthore d’activités proposées
cet été, de nombreux organismes
peinent à trouver desmoniteurs et
monitrices volontaires et disponibles
pour s’engager, nous explique-t-on
du côté des groupes de liaison des
associations de jeunesse (GLAJ).
D’autant que, cette année, plusieurs
camps et centres aérés relèvent un
nouveaudéfi en ouvrant leurs portes
aux enfants ukrainiens. Les accueillir
dans lesmeilleures conditions pos-
sible implique d’augmenter la capa-
cité d’accueil des structures et donc
de renforcer les ressources humaines.
«Les activités extrascolaires et de va-
cances sont des lieux de socialisation
importants et jouent un rôle de pré-
vention primaire nonnégligeable sur
la santémentale des jeunes, notam-
ment après deux années de restric-
tions sanitaires», soutient Jean-Paul
Stadelmann, secrétaire général du
GLAJ-Vaud, qui lance avec sonhomo-
logue genevois Vladimir Schwager un
appel aux jeunes: «Engagez-vous en

tant quemoniteur oumonitrice et
faites vivre aux enfants une expé-
rience enrichissante loin du foyer fa-
milial!»
Les personnes intéressées peuvent
s’annoncer sur la plateformewww.
loisirsjeunes.chqui regroupe aussi
l’ensemble des offresmises à jour
(dates, conditions, prix,marche à
suivre pour s’inscrire) proposées par
la centaine demembres desGLAJ-
Vaud et GLAJ-Genève. Le service
Forje (formation jeunesse extrasco-
laire) duGLAJ-Vaudpropose d’ail-
leurs une formation complète pour
apprendre les bases du travail d’enca-
drement lors deweek-ends en groupe
pourmoniteurs,monitrices et res-
ponsables d’activités jeunesse pour
unmontant de 100 francs. PR

Ensavoirplussur la fonction
de«mono»:www.lesmonos.ch.
S’inscriresurwww.loisirsjeunes.ch/
geneve/moniteur.phpou
www.loisirsjeunes.ch/vaud/
moniteur.php

ETUDES SECONDAIRES

L’Ecole Lémania vous aide, tout simplement

021 320 15 01
admissions@lemania.ch

www.lemania.ch

Rentrée possible en cours d’année

Dès 11 ans


